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bien, on me prie de continuer;
je cherche de mes yetux quelque
article initéressant. Tout à coup
je pouise une exclamation;

-- Oh I ce n'est pas pussible i
mais alor's, ce serait donc vrai ?

-Quoi donc? Quoi donc? me
demande-ton à lu r'onde.

-Licou tex
14 On a enterré hiiér un homme

qui avait sît se faire uino portion-
iialité très orgnl:c'était uin é
dictire nommé Saint-Phart., très
habile dans son métier. Il est
mort dant. l'exercice de son art,
pour avoir voulu le pî.atiqiter
a près tin trop copieux repas ; il a
été frappé d'une apoplexie fou
droyante chez M. do G... son
client, lequel a en un tel saisiisse-
mient lîue le n'édecin appelé potir
Ie malhieuro'x Saint-Phiart qui
n'était plus, à dû avoir recours
aux remèdes les plus énergiiois
poir~ empêcher 'M. do G... d'aller
rejoindre son pédicure.

Mme Mlirault se lève, elle m'ar-
rache le journal dos mains, relit
l'article, et s'écrie

-Quand je vous diemuis que le
nombre de treize est fatal et ne
pardonne pas' que Dieu fasse, pair
à l'âme de cet homme, mais que
je suis donc heureuseo de sortir de
mou cauchemar. Ah! mes en fan ts
que Dieu est bon 1

-Alorst, chère tmère, nous pouîr-
relnt rapl)roclier l'époque de notre
mariage i

-Oui, mres amis, la dette ter-
rible est payée; j'ai hâte Lie vous
voir heureux.

Trois semaines aprèi j'épousai
mn cécile 1

Dix mois se sont écoulés dans
tin bonheur sans nuage, nous
sommes aujourd'hui le 2 octobre,
et ma Cécile vient de me donner
tin beatu garçon, la mère et l'en-
fant vont admirablemnt, la tante
Cha.,rlotte, ina belle-mère trottent
dans lat maisonu, la joie inonde nos
coeurs, toute la famille accourt
apportant ses félicitations et rs
souhaits ait nouveau-né : on le
trouve p)lus beatque le jour, il va
sains dire qu je ' fais chorus. Au
milieu dlo notre joie j'entends une
discussion entre mes domestiques,
et une voix agrémentée d'un ac-
cent provcncul des pitus prononcés:
-Je votus dis que j'entî-erai. lais-

sez-moi passer, je suis l'ami (le
votre m:îitre.

La porte dii salon s'ouvre:
Saiit-Pliart, qtîe j'avais si bioen
enterré, S:îint-Pliart en chair et
on os, se p)récipiteoen criant:

-Ah 1 ilon ami 1 vous avez dit
Me cr-oir'e mort depuis tin au1, car-
il y a juîste un anr qute j'ai ou l'hon-
ucîti- do dinar avec l'estimable fal-
mille qui i'environiîo : e' est que
j'ai été appelé en Russie part'itn
grantdi persnnage qui a fait de
mi-oi son pédicture ordinaire, avec
îles appoinutemen ts extraor'dinati-
res ; toutes les joies Me sont arri-
vés, je suis presque riche; j'ai
obtenu qtuinze jouirs de congé, je
stuis arr'ivé ce matin, j'ai couru
chiez votre ami, NI. de Brémonul,
il m'a appris votre bonheur et je
viens vous apporter mies félicitat-
tiens et vous assurer que vous
n'avez point traité un ingrat,1 j'ai
la reconnaissance du coeur' et de
l'estomac!1

Mais quo je suis, donc heureuxde vous voir, àl un an ded(ate, tous
réunis. Ali 1 ah 1 aujourd'hui nous
ne sommes plus treize; du par los
oeuvres do monsieur nous sommes
bien quator'ze, puis.sions.nous être
quinze l'an prochain, ce jeune
gif çon demande une soeur... Il
ouvre sa gzrande bouche et rit à
gorge déployée.

Mýme àMiraitut me regarde.
Je baissa la tête osu rougissant.
-Vous m'avez trompé?1 me dit-

elle.
-Oui, chère mère, le regrettez.

vous? Cette idée fixe vous tuée,
ma Cécile en serait morte et moi
je ne lui nur-ais pas survécu; c'eût
été une afraire du pompes funt(-
brès; alu lieu do cela, nous voili
tous réunis pour- un baptêmeo, pas
un de nous manque à l'appel et
nous sommes le 21 Vous voyez,
chère, quu la supcrstîttion est une
chose puérile cri soi et dont il faut
se défaîire. Pardonnez àl ma super-
chierie et cr-oyez que le nombre
treize, que le vendredi, que le sel
renverse, le pain tour-ne àl l'en-
vers, la chaise que l'on fait pi-
rouetter ne sont que des contes
de nouirrices pour endormir leurs
nourrisson@. Sur ce grand'ma.
main, bercez votre petit fils, et ne
croyez qu'aux jours heureux que
le ciel nous accorde, et rappelons'
nous que le meilleur moyen de
l'en remercier, c'est d'en jouir.

FIN.

LIVRlAI CA.NARD.
MlOKTvIAI, 1-1 MAI 1881.

CONDITIONS:

L'abonenein, cinu 'il% est O 50
centins paj aI: e I 'î,plusi 8 ilois
25 ,cer.t!ns,

douzaine aux agents qui devront l'aire
leurs paiemnts loue tes mois.

10 par cent (le commission accordée
aux agents peur les abonnements qu'ils
nous feront plarvenitr.

Les Irais tie P'este sont à la charge
ees Eiieîri. Gr-ew6acks reçus au pair.

iAdresse:
Il. BERTIIE.LoT & Cie,
nueu:2, luL si'E-'rIIEIIESC

lEn face (le lîHôtel du Canada
Bolie '2144 P. 0, Montréal.

ÎNECRUILWGIE.
Nous avons lat doulcur d'enrégis-

(rer auijnr-d'huii la mort dut 1étwd-(,
tun conl'rêro, déLcédé à P'age~ (le !ept
seminesic. Il est mort dans nos
bras! oh (Ira7cau, pour les lec-
teurs (lc lat feuille défunte).

-COMTE DE L'ASSOàI PION.

La Patrie, l'organe officiel
des politiciens qui nc -:oint îp'à en
office, notus annonçait mardi der-
nicr la1 démiss!on de DI. llîrtcau,
le député de l'Assomption aux
~communes et lat candidatur'e du
I,Nl Louis P'errault, Jeatnnette et
CDhaîgnon de Mont.réal.

M. Louis Perrault briguerait
les suffrages des libéraux. Nous
nous nanciîons voir une lutte de

Les trois candidats révolution-
neronît le comté sur lequel ils dé-
verseront. les terrants do leur
mâle et fièvreuise éloquence. Au-
jourd'hui il nous est impossi ble de
prédire ce qui résultera de la
campagne électorale. Nous Som-
mes d'avis que la candidatur-e du
MU. Louis Per'rault est ar-rivée
comme des cheveux sur lD solne,
matis des malins p)i'étendent avec
des î-aisons spécieuses que DI.
Porr-ault veut damer- le pion à
l'échevin Jeannotte, parce que ce
dca-niei' lui aur-ait fait faux bond
dans le comité do l'Hôtel de Ville
lore dit vote eur l'ontrbp-ise dos
im pressions civiques. La vengean-
ce de bl. Perrauilt s'est fait atten-
die, mais elle finira par ntteindra
le coupaible.

On nous apprend que les trois
caniîdats volit, ex rcer la corrîîp-
tien surî une 'grande échelle dans
le comté de l'Ausomptioîi, et les
électeurs feront bien de se pré.
munir contre les agents sans ver-
gogne qui vent répandre des
sommes fabuleîîess dans les cam-
gnes pour' assurer- le triomphe de
leurs amie.

M. BAPT[STC, ENMOND.

Le 7rii GCnardl a encor-e un
grief contre le gouvernement de
Québec. Il paraîtrait que 2N, Jean-
Baptiste Emtond, un (les décti vos
du chemin de fer du Nord n'est
pas ré,numérei suffisamment pour
les services qu'il rend sur la voie
ferrée. M. Emond est unt ser-viteur
actif et zélé, possédaunt tout le
tact et le flair qui doivent ci-
i-actérise- l'homme, revêtu do ces
fonctiona. Pendant la longue car-
î-iè'e politique qu'il a fournie àl
idontî-eal il a on mnainte et mainte
occasion mérité dii parti ceîîs4erva-
tou-, on se dlévouant coi-ps et âme
p)our feu Sir Geor-ge Caîrtier et
l'lion. NI. Ohaiplettu.

Il est inutile de rappelei' ici le
rôle patriotique qu'il i joué par -
dant les ti-otbles dle IS-119, lor-squ'il
paurti pour cèéfendro Sir Louis
Ilyprohito Lafon taitue contLre loi
toi-ics.

.Derniièrement lorsqu'il Ws'ot agi
dl'opér'er' 'atrr-estaitioni dos jeunes
genis qui avaient tenté du faire
dei':illei' le train expriess p)rès (le

Yainîehcheles au noités dii chle-
lit do fur onît conflie la 1.'cliv ana
détective Bolgcî, ponudanît que U.
Emond 6tait a Montral et 1m'attendait qu'un mot pour se Ian-
coii la l)otisuite des coupables.
Le goiverticînent à niotre -avis a
cia tort de priver iN. .tn-Balptiste
Emiond do cet hionneur-.

Nous espérons quie le grouvoi'ne-
meut (le (tire Québec écoutera fia-
vùi'ablýntenL t lilande qlue nous
titi fai,ons aujourîd'hii '.'augnieui.
ter~ le :alairc d'unm tit ss îinuillcîîî-8

DIEEISSP AlS AU

En pltino, mer- 1'2 mati.
Les grandi; journaux vous ont

appris que Sir Joint et NMuekeunzie
s'étaient. embarquee sur le même

steamer pour faire la traversée de
la mer. Ils doivent passer quelque
temps en Angleterre pour refaire
leur- santé qui a été rudement en-
dem rangée depuis quelques années.
J'ai out le plaisir d'être passager
sur le même Vapeur et j'ai pu le.s
entendre converser ensemble sur
leur vie passée.

Commel la .iinc,-vc et la Parie
n'ont pas assez d'esprit d'entre-
priâe pour faire voyager un repor-
ters ont compagnie du ces grands
pe'sonnarges d'état, j'ai cru devoir
m'emubar-quer avec eux afiia de
communiquer à tes lecteurs les
conversations qu'ils ont tenue
pendant la traversée.

J'ai été etonné de les voir
bons amis, compère et compa.
ga.on, eux qui su sont dechirés à
belles dents depuis une vingtaine
d'annéezz; tino partie dut public
pouvait croire qu'ils ne se regar-
daient ni se saluaient sur les rues.

Un soir' le navire qui nous por-
tait filait secs dix huit noeuds à
l'heure sur une nier calme comme
un miroir (l'argent. Les deux ad-
versaires politiques se sont assis
chacun sur un rouleau de câble et
après avoir allumé des cigares, ils
se sont mis à conve.-ser ensemble
à la benne fratiquotte. Voici les
notes que j'ai prises sur leur con-
versation.

Mllacl.:enzie. - Enfin, mon cher
Johnny, tii doii être rudement
content de te voir débarrassé di-
tes amis. Entre nous, il faut dire
que c'esit bien triste d'administrer
les affaires des canadiens.

S'ir Jokin.- Tu as raison, mon
ami, et je compte bien mz reti rer
pour- toujours do la boutique
d'Otîawva. Aujourd'hui je te dirai
en toute sincerité, que je n'aime
pas le pouvoir.

Mlaceenzic - Allons donc, ne
blaguae pas comme va. Je connais
toutes les ficelles dont tu t'es ser-
vi pour me (déplanter. Si ti n'a-
vais P-tg enjole le Peuple avec ta
protection.

Sir Johi& -Si tu l'avais inven tée
avant r.oi, ttt serais encore ati
pouvoir avec tes amisJ.

j1lackenzie - Tat os tin véritable
sorcier. Je ne saisi pas coni int tai
as réussi il enmicllter la province
(le Québec. Comment t'y es ttî
pr'is ?

~S'ir .Il t id pltus facile.
Jo Iiîii- comme Chaîsîcauit ' Que-
bec. Il n'y a rieî, qui reu.,sit. ou
politique comme de- pr'imes. Tott
dé6puté qui vote ou 1)01'l gouverne.

nti pendanit in session' reçoit un
cî-oinlo avanit lat clôture. Paiquet
à Qiîebec aî reçu .14.00<) ci pri me
celte annéce. Tottu lenude cat
ilrasse muit pa~ye.

ilfackeeuzic- Dits donc un peil,
poundanit tOI) voya:ge va, tut t'o(Ccu
pur do toit ani lIý-angeviiî ?

sir 'John - Co luvr garçon,
depuis trois lins il psîcut e dans
inuoil gilet et me demande de be
recoinmander cii Angleterre peut-
le titre do Sir heoctor. Il faut quo
ça aboutisse un jotur ou l'auitro,
J'espère3 réussir àu le ftire sire),
ette fois.

1(ckie,-.i-ntre nous, je crois
que tui as tort de faire sitrcp deis
cai:diens-français. Le mot sir ne
bonne pas bien devant les nomst
chau:r3ons qu'ils port.ený PQ<W 1,I


